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ciale de l'Etat de New luntswick a voté une mille, qui l'a suivi dans son exil, n'a pu commu-
NO UVE LLE SETRANG E RE S. sont ae de £1250 qui ont été adreEsées au co niquer avec lui.

A e(OLT xsl. visité. Une révol:tion aurait éclaté chez les Bir-

CcA.rBR r D ES C aM . U N E.. - L'origine l s caisses d'ép rg i t dte t m ans. Le fils de Th arawaddi, régent aprè la
CHAM REDES CM MUNE.-- oLt. 1ngmae est <leà dae dte u- dlposition de soin père, et empereur à s mort,

Incdu1er.c79. le estuebla etehlare-re aumait été assassiné par un des grands personl-
Après plusiersréponses ite irlrd J uo es Qal:ers, qui abret la remière ges de sa cour, nommé Mounngé ia, qui serait

Russel et lord orpet s à difaérentes interpella Tottenham. Ce n'est qu'en 181t u'elles tu- parvenu se faire proclner souverain del'Ava,
Rusela elor Morethàirentsinturp a- relut foidées à Loiidres, et en Mi17 ui'elles li- Touteiois , nous n'avons pas encore de détails surti.ona, la Chambre reprend lat dimousson sur lagi- renit autorisées par un acte dut parlement, quiceévnmn.
nexion de Cracovie à l'Autriche. eset encturaueaetales r it uartetn s évneens.

M. J. Wntsli prend la parole et pense que les ciienulr1ra e t le: 1rit sous sa l'ritectîoIi.
Cracovi a justement été puioe de la faute - Le parlement actuell s'et nssemibillé pour - On a reçu à Londres, jeudi matin, des

qu'elle acommise en prenant part àune cOi01111 i1la première fois le 19, août 181.1 et d'après un nouvelles de l'Inde. Celles de Boibmy sont

blo insurrection. Que les trois puissances du acte dl règne dle George ter, son se-sîtence, Lu 2 mars. La nouvelle la plus importante est

Nord lui avaient enlevé son titre d'état libre ne fixée alors à 7 ninées devait c::pirer lans le dut i au ib: elle anonce la découverte d'une

fondantaur ce qu'elle avait violé la neutralité a courant de t'été de ISIS. Il n'y a pias lieu de conspiration contre la vie de Sirdar 'ej Sing,

laquelle elle s'était engagée et que les nídlires croire que la couronne ise de ses prérogatives ancien commandant en rhef des armées Sikhlie,

politiquest de l'Europe n'étaient in tilles que pour unte dissolution anticipée. et maintenant lagiile plus capable et le plus sur
des anglais dans la Durbar.

l'Angleterre put intervenir dats cette aliai re. La Reine a tenu uni Draw7ing Room a e angouerneur Derbar.
NI. Chiristie tie pensne lias ([ie la violatioun d'ait iiî. nî ~mnsî-î~~R~Le igouvrerneur igénéral était attenidu le 2- fé-M.ité Christ'ne des pas q lilatnt nmeiaprè<i tidi à Sti. James Palace. Le corps vrier à Meerut. Les réductions dans Palsnée qui

traité par l'une des parties contractant es pule diplmatique et tout ciique l'Angleterre compte avaient été
autorier l'autre à màanquer à ses engagenments. du noblesse et le istictiun assit:iient en cias- tenant oéficielles. Les 157 régiments qui se

M. D'Israei prétend que la traité de \Vieiie îumic dle cour a cette prentation. La lite lesî trouvent dans les trois présidences vont subir
n'a pas été violé en fait; parce qu'il est, sllivanut nimiiis des parochaqueetila r-
liii tnprincipe du li publiqui: iic lic lt g lt l.ititnr a1 mînsîîîî' ieciea une rélurtkii de 220 lîsuîînieapar chaque régi-iutin pn raitd o puiilr, iq ré que tdescription dle leurs toilestte occupe six des 'im- ient d'iinliuterie et de 300 homunes par corpsviolation d'agn traite parIienber, ilmi re d:anui meIn.ses colonnes duli- rag-P'se. de cavalerie. Ensenasble 38,720 hommes.
traité général, tic constitue pas la vi<latio i,, nues lr un 1<n--e jaurnaux3alle-s
re dernier. A l'appui de saiî siîiiol, il cieîe ii a.1:e:r C-i&ee.Lsjouernauxale

dci rion sie iblalesuidsées ur Ies traitésL de ina Is i «ainoneent quee . Guizot duit se redre a. i . - Le '.1 niteur .1girien publie

N i nègiio s e lu beR s bick. s a u i msaiis de lai ailx ca ix de ic l îll oir, près le Pétat de la population européenne e n A lgérie a

Lord N limu crt i dit R w ic lis I . Fracrt, pur se reliser dýs tigiues de 'hiver. la tit e IS;6u, non compris l'armée.

ideon d eux parties quaii di sues, à siuoir : e.s O a ni n c vers l iétie tei t la visite lu Sur ine population de 107,168 imes, on ne

vsa upp res sioarn d e la ville l e C ra s v i r : o1 0. S i pri ce de 2let er i ch a so n c ât eu de Ju lim - trouv i q e 47,274 F -a çais. L reste se co mis-

ltat indé p n dait est ta il e iolaion L utr ié <c e rsherg. as d'Espag l (3 ,5:2S, l'An glo- Mîalt is et

Viene ; p2n. Si l'extinction le cette ripnubtliqe -Mine Stolz quine PAcadérie royale <td, d'Anaigis (,140), d'italiens, (ti,17), d'Alle-

Vtorise l; Cr Sidetrnctîiode à cetSer( lepaqer Esi viv. vient d'inftrmer le cette déter- iuids (5,385), etc.
autopnî aran rna eîsert l'a raer a 31. telue dle Coi niny, président de la Ce nombre le 107,168 colons se décoiniose

tnempnin de f'll le. iniostare ii t reuigi- oi i de sureilianîce ds ds iéatres rovaux. conmme suit: 41,404 enfans, -0,675 hommec,

office ense (lle l'agri laiîines.mettm . ai l .nsr oi E-ért i rid . 5,09liemer•

l'utrihe pee tart n oîtion tii t raiteV oc..-On crit e ladrid, le' mnars : - Vi la statistique les revenus de PAlgérie

de Vieiine et que,Li suant à 1'mnt Rusie- 'i L /rlcl de ce jour déciare positivement peîndait les sept dernières -nnées
Hollandaie, il croitaille l'Anglete-rre lie<eliîq 'i 'Iest jalais nvei ài a la peiée <(la itReine e .riiitre 5,1 - 7é...c
oills au t cu riqré utexte, l angta er rev n p 'appler les progiessistes aux c os ils <le l ni i 1840 le chire était de ,610,707 f. 3 .

u utin. ex, nu à ses engag- cournlite,et ajoute iue tuit ce quii a ei dit à '..... ... S, 59,100 49
me. retirea...n.es.jscomplètementtaux."0S, 1'7' .40
M. Ilume retire sa motion. ' .cant-hier danl s ta soirée, la Rîinie et le 1843.............554,425 li

Loidres, 3s avril, 1.17. Rai se ontii renu rnme d'habitude . la plro- '' - '. ' . , S

M. le comte dle St. Aulaire a eu hier oir ue nade d'Alocha l: la s.t dlescendus Je voi- "1"''

longue conferecile avec le vicomtetitr rson. t une -ii iola leur ari-iv. oient. Les pr. 't ''''736.....

On ditque aimilassadeur français est sur le poit mainieurs pensaient que LL. MM.l renitieraien t l Ctr.vE.-Rien d'inp1 ortaiit n'est survenuc dans
le partir pour Paris. i voiture pailr retourner n alais ; mais 01 sIon elations politiques du gouversement ehinois

vul la ihme, Uppvete suar le bras(de Swn nuguste s .eatos.oltqu.dugov ,nmntcinoi
- Un cliangeientt de ministere ient d'savoirir 1lla hiirio eriv's le palais par a ruie diAto- av eles ministres étrangers, ce qui s'expliqua

lieu es Espagnie : cis îîIOîIII-e euî,Illiiui «ilici lin.Le avail ii!eersta:<isupri ut tAe- ui a rtnlt lnnîue ieiîoi.éoueslaieuteniEspague: annoncete: M.lai i1, nsilire1 cha. Le ruya cupe n'rit suivi que par unie (les vacations où les autorités rentierient leursla compositian civante :aMices-:l", lur tprîlsoineiesa lemitn. LjaReine avait sceaux pendant un mois, et s'abstiennent, au-étragng. ; Mazaredo, guerre ; lnV- -1iir tres satistiiit :. ni le vent fronid, ngi une petite tn epsil esoeprdalie.'
rieur iSolallranular inae s ; l< p ri'ai'utextoir .îct ant ulule puossille, dedi'occuruper <'aillires.
Justice ; S alleaim achr fin ances; P' ie n paraim ient exercer aucune influ ence 1 u i population cantonnaise, asnrlée aussi parJustceiSorwubonnhumeur. Tou le moude éti r la clôture indispensablle de ses comptes, et puar

- tJn baisse do frane's a eu lieu par sac le les portes et aus ,fentres, et chacun admmirit la les préparatifs des tètes qui devaient accueillir
rlhulaaétl~1lade" mercredi, et il est hors îe bonne imble de la Reine dont les , . , .. . .î,,,.

ruent une réductiols notable. ij..----- sbe""'~''""quels semaines aucun signe d'hostilité aux Euro-
neiii je:ne femme de la commune le Laa péens l, bien qu'elle saisisse toutes les occasions

- On pense que les bateaux à vapueur Iran- (G-rs) vientt de se 'ire sauter la cervelle d'un pour rappeler, par des placards peu bienveillans,
atîlantiques, votes lieniant cette session, pour coup dille fusil, après avoir esenyte- de se pendre.. que s'ils tentaient de forcer les portes de la ville
faire le service caire le Hlavre et New-York, ai- L'oin aitriblui cutte action bien rare dans o mure,les factoreries seraient exposées par le
rant prêts à coîmnencer leur service le ler mai campanjn:gnes, itius pir que la imalheureuse a lait aux plus terribles représailles.
prochain. épio<ulie en voyant découverte tiune scandaleuse1

- Oi écrit du Liverpool, le 4 imuars :< liu-r, in-iueîe ,iu'elle avait réussi à racier jusqu'à ce - Les Chinois se sont enfin hiasardes a ilne
vingt-tune arches duî viluad lud Licen l (ilhe- i'e.~ entreprise qli peut avoir des résultats l'ort avan-
dmngt-illi d -ele c 1 l~u riî r O i itageux pour leur pays et changer de fond crummn de f&r de Liverpool à Buiry) me sont écrou- e- ur .-!J n écjrit Rde Vienne, Ioe 3 lmr,cobeeumairedtevi-vsdspysléesl'uîîocombLle leur manière d'être vis-às-lals as -llés ltuaseapr-s l'atre nuc unv i épatueaulaî!ue a iii iiirail de lelin: étrangers. Une jonque de grand tonnage colis-fraras. Le bruit, emblct ble l a il d-tcnations V-puis le 17 février, le prince île iletier. truite danis les chantiers du Kokiei, d'après lesd'artilleris, a été entendu à unm iiiille à la ronde. hlian ru-virt ses s lualons où s'étaient réunisis tut moa"dles chinois les plus purs, c'est à dire les

- Un individuî arrté cl lngranIt llit île vo, le rp dluthp et ni grandil nibilre d'e- 1plus étrangers aux modificiations récemment iii-
le nomméGag Girai, que le commissaire ih -police r.u tcr dle ditinction. Lu prince-chanceler, raduites par des constructeurs europiéenniüés, a
du ulinrtier lu Iauihouirgailiintnmar mn'tîavai< th il dn u lantite pariaitléirtilesr it apiparill de [onug-Kng le 6 deceibre pour
ronusigier it poteil di ligue le Itili i rtnuBlid, s'est Iui- e;I'.<u'Ainleterre.
donné la ult Pr stranguulatioiîn, cl se endantt t Ola rilrui li hsieursco r 'qVlint res lbsst L'ipiiague de ce , quon anmméle
à lUde le sa eîvate et le ss br telI-i. i AlutricIe, partliculirement dcanton viirles, I Ki-li, est composé pour la pltus grande pnrti-
barreauxI de la enètre du violon ut ail aviait étu e.% ralppiirt, tr sa,:4stidsaans sur le rachat dls i ml-e:atelits chinlois ui Kokiei. seuls capables( le
renfermé. La frequese le semlah|es siride crvess dqui 'ulectuie iavec la plis granide taci- mu- rer les immenses voiles est nattes qu'on
niéce-uiterait peuiét-tr dle la part dle t'aiutrité lit. Ce Cqui t rise cid-ralemnt cetl n'apasv v-oul(u relplacer ar île la tuile, dans la
ladopion de qiuilques mesures de surveillance iradliion.i 'st tab tim ii unueraire par rainte de perdre le cachet d'oriinîahltü%I qui ca-a
qni en préviendraient le relour. 'suite dlu h i \ .ce lis lutls et des auîis riu- ratr se la màture et le gréeliet. La carglisoun

dais ui pays ; les petits miand et lis p esCa- con it en curiosités le toute espèce, parmi 
.n jiourmal trançais lit qune le i:ircal su<us nl':lut 1 : pas été depuis bien les ilées Ci lesuells la plus remarquable assurement estSuil eit lié le "9 mrs die eccI <ninée 1769 psseion l sommes uisicosidrabls." ue troupe noibreune et çomlète l'turns, de

qui I ldonné à lt iraice Napo!oli, le narchal ,anurs et dle mus icinchinois, qpui proelittentLannes, le maréchal Ney, Desaix et vingt autres -- in érrt le Vinne (iAluirhla), à la Gi- étaler devant les diletti de Londres, t il faut
guerners illustres. Ctte im:ne uiée a vu la :elte '.1u -oug. e.;lerr ausstdevantles ntre.,Loulretirein ;issance de M. dle lcChateaubriand, l ' avait LO nuvisel uili nt I ee le u erne ent le 'r nu i desa-ut ltsyirtre , i qout e dré -ti re

iisàumi <lui, de sountenir lia gloire les le-ttes. ieut le î11 ionlure ueravec l uit i llothuscuîuchild estd lilpire ragiue, comiqueeetlyriquentiliiCé-
-C'e à utort qu'oun avait dît O'Ooninell "-'"10"Iîiliis î 'l " " ""lii. ('iîle SuilI unie ourra t

gravement malade. .e docteur Olilli., qui 1lui t-re lorte au double si bîusun '1i. e -e.Les ver- M JacquesCardan, a soumis àilétherunea
a donné ses soiuns à Paris d'ccd avel M. l e smoens se L-ront de mois Ilen i iais, rsontii de une tuqse enceinte de 'ept mois : insensibilite
idocteuir Chonel, appel par luii et onisultatioi, nul!ins de lin. Le uinvenent mrtra jles membres, nouvemiens ulirillaires involoni-
ont léiclaré que le repos seuil sutllira at partit oure W paiinnt le cet mvilrunît île Obligatiors îles denîures du-eteîdeipulsilar té, esn

rétabllissencit de lt santu coi be agitateur. cin pou0Ûr 100.' uret les phénomènes principauxqu'éprouva
O'Connelt-ll part dnnain pour lone. il doit in:. -- Le pape vielint létallir in niouvel cette femme, Quant à Son netnt , tubrnat,
a'arrèter quelques jours à Marseille. ordre dont la décoration pourra être donnée à Iaouvelmnens convulsifs très douloureux pour la

-Voici une découverte médicale dont nous toutles lcursernnes qui se sront distinguées, mère, et aummentant en raison le labsourlption 1
nIa voulons pas priver nos let-euis. Beaucoup d'une manière iueleonque, Iai- les sciences, éthérèe, cir-ulatinu d'une rapidité excessive a
t'etru eux, aus ildout, prtent iiuumoustiaehes. dans lis lettres et dlni les:artss ;il lui a donné le l'abord, puis désordonnée. L'expérienne n'ex-a

1h. nu soe doutent pas <lie c'est lastige excellnIte ni l Oirdre il-ivmerie. La lé-iorluuati ' se c-on- eeda pas une insensibilité vague ; mais lorsque 
tmesure hygi- ue. C'et lta -ttle na-le et pou, ld'une etiL avec cet exergle : i rtuli et cette femme reprit complètement ses sens, elle1
uilitaire Le Londres qui i'atlirile. Elle pré- 1meno. l.e secretnire d'Etat de I iuiterit-ur a idéjà éprouvaiit dans touite la région de l'utéruis une
tend que les moustaches sgisiant conme partie dress uei liste dc irsonnuges célèbres choisis gêne et ulndouleutr semblables à celles qui ré-1
de l'appareil respiratoire absorbent le froid de danis toue l'Euroipe, qui doveit ètre niuomiiis sulteraient le couips et de meurtrissures. D'où
l'air avant qu'il n'entro dans les narines, et dont mmiibres de cet ordre. 'ateur concuit q)Ue la respiratioi de Ieèther
conséquemment un préservatif contre la coin- peut produire les résultats fcheux, surtout dans
sannmption. Il en résulte, selon celte feuille, auie -- E Italie, le pape poursuit le cours le ses la derniére moitié le la grossesse.
les rêgineuns qui portent moustaches sont bien réformes. L'édit stu ta liiberté de la presse.a Cette conclusion se rapproche beaucoup de
mois sujets que les autres auinàmaladiesodesnieettlan cenne de nroilcelle qu'a proposée M. Dubois dans la dernière
poumons. 1 t alt oai!e ln e aitae upinceSance de l'Académie de Médecine ; seulement, r

-La prince Albert n été installé, mercredi peur les écrivains censurés, un conseil d'appel. l'auteur s'est placé dans deibonnesconditions,
dlomuermer dans la dignité de chanrelier le l'univer- -n -tre le conseil îles ministrs va être sais de our observer, tandis que l. Dubois a procéd

àit de Cambridge. Cette cérémonie s cii lieu <luatre projets iiportans : Ilun relatifl à la sup- s- îer opise-etandrseq icDibcn - poctio
nu Palais de Iluckinzhai en présence d'une lé- presioui des volontnires pontiticaux, espéces de ave tril peu île réserve et île circonspcitum
putation de dignitaires et de membres e gn janissaires du Vaticanul tout dévlués à l'ancien pour que sa conclusion ait la moindre autorité.

costume. olre dle choses ; le second portant renvoi les La .ledical Times nous fourait encore deux

-Un courrier arriv mardi soir du Viesnn Suisses enrolés au sers-vice du pape ; le troi- obsrvaiou' squ'il eureapeut-être t de 
annonce le départ de cette capitale du Nlle miètne concrunat I ral'nnisaioin< ud'une garde c i ith gI-mi teeue Phîrta e Su Iol uIt
Jenny Liud qui se rend à Londres pour r pciii lir "il sou s le leunoi dLa garde provinciale'. On dit li chestoilm ie e axéc tiée à l'hôpit le Su fl k e
son engagement au th tr do aM et( que l'Autriche iait opposition à ses prjet ais er, l patient, qui avait été prépare ar
ftre italiem). le pape est bien décidé à ie se laisser ni arrêter l'éther, a nsuccombé. Un vieux mîonsieur qi,

-L'ssochiation britannique qui s'eét C. r néc ni eirayer. la semainedernière, aété opé.é par M. l'ravers
alsocors dotan ue n etfrmee t ' - riev ePour lit mal de pie-. a également succomebépour venir laudeuoursidIrlînueretadehPEose aIpnr.è'-LecourrierldeîsIndensi vie-ntdes s p a ue

a reçu jusqu'à ce jour £251,7G6 (6,2 2,60 traverier Paris. a laisôé la nouvelle que Laull-l'o vint quatre fresortsde la'peatur où l'éther
fumes). Boston, aux Etat-Unis, a envoyv 200 Singh, le visir tépossdi nu Lahore, est arrivé à lgnviI ploné."
barils de farine et le fleur et l'assenbllée provin- Agrs, el il a été eicrmé d(ans un fort. Sa fa- i

Ceux de not.loonnés quidénienagcent sont
priés de nous en. donner avis, ufin de ne pas
éprouver de retard dans l'envoi du journ al..

Li REVUE CANADIENNE.
MONTRCAL, 30 AVRIL, 1847.

LA SITUATION DU PAYS
ET LA PROCHAINE SESSION.

-(SuIEetA.)~

Jamais à aucune époque tant de questions
d'un vital iitérêt ne se soinît présentées à la
considération publique. C'est pourquoi, nfous
ne saurions trop prévenir toins les membres le
la législature, que le pays compte sur leur pré-
senice -à Pouverture dul parlement. Si nalen-
contreuse que soit la saison choisie par M. Dra-

per pour les assembler, il im porte heaucoup que
tous soient à leurs places en chambre; c'est un
devoir sacré, et la pesse, sentinelle vigilante des
droits du peuple, doit voirqu'il suit remnii idèle-
ment. Mais coimme nlous le disions lins notre
précédent numéro, la question politiqîue est assez
importante par elle-même pour rendre nos lé-
pués lponctues. Il faut mettre ui ternie au
réime actuel; si on veut que i'umion îles deux
Canadas continue, qu'elle suit avanisageue aux
deux popuilations diiu haut et iniuBas, il fnitu un
goulvernliement juste et équitable, qui lusse par-
tager ses bienîittits et ses tivaltages par les popu-
laîiuins des deux pays. Comme c'est anujour-
d'hui ; c'est véritablement le Hlaut Canala qui
gouverne lte Bas ; tui pareil état le chss nue
saurait exister plus lungtemps. Si moutons que
mnou soyons, il est impossible de se i:sser tondure
d'avantage. Nous avons été exploités de
la manière la plus honteuse, par îes hommes
sans principes et salis morale politiules ; ces
homiesi vont encore paraitre devant les clan-
bres pour obtenir la sanction îe lcurs actes et
l'approbation de leur conduite. Euliéro)ns <hue
re sera pour la dernière fois ; que nos repré-
sentants vont leur denîînder un compte sévere,

t nu l'unio gtla parfaite entente pni.almp <mutrègne aujour 'hui dans les rangs eopposition,
jointe aux uimécontements et au êdégoûjt que Al.
Draper a donné à ses auis et partisans mimes
leur portera le coup mortel.

Le pays ne saurait prospérer sans un goiver-
nemient sage, honnête, loyal et franc. L'école
politique îles Mlachivel, t' W'salpole, dom Met.
ternîcil, ne saurait convenir en Canada. Elle a
bien pu exister polur <les sociétés vieillies et dé-
crépites île l'Europe, nIais janais elle n'e:iistera
dans îles populations jeunes, fortes et vigoureuses
comme celhes di tnouveau monde.

Après la question Iol!itiquie, il se présente une
foule île questions inanciert-i et écononiques,
qui méritent une attention immédiate et pro-
f dei, ls ustiiouis d'où dépend t'avenir du
pays et sa p rospérité. Nous ne savons pas en-
(rl'iopinion dui IréseIt abinet sur cen ques-

tions, et 1ces mieultres qu'il doit Présenter. Mais
si opposés que nous s,)yonis à leur politique et
ail sysi actluel. si ceis grandes i-sures sojnît
pro ent-es par la résente adiiniistriini et
qu'elles suit brnneo, )ppoition doit travailler
et cunucourir à leur passation.

Elle remplira s n devoir envers le pays comme
elle a toujours mit ; quoiqu'en int dit luelqus

partisans anatiiies do M. D lier, il n'tsi as
vrai que Poppozition ait janais fait obstaule au
gouvernement pour les auses et raisons the-
lieuses ; nous rpussons avec indignitation iue
seiilalle aîccuîs:îtionaî. L'opposition a toujours

té éminemment constitutionn <elle. Elle le sera
encore à la uprociai session.

Les membres du cabinet doivent être prêts à
oulrir aux chambres des micsires à la hauteur
des circonstaneCs. Ils ne pourront( lire qtue le
teups leur a manqué ; ils unt pofutriimer leur
opyiiioii et connaitre celle du pays. Durant
les deriniers douze mois, la plupai îes ques-
ions île legislaica coiimîerriale ont été lonîue-

ment discutées par la presse provinciale. L'in-
térêt qtue le public a pris a ces discussions,
doit convainere les membres- dela léislatuire
que tus leurs procédés concernant ces impillor-
tants sujets seront suivis avec beaucoup d'at-
tention.

Nhous convenons que sur la question de la
liberté dmîucommerce, il y a divergences d'mnpi-
nion, mais nous devons hire que ces difrérences
s'ctTacent toits les jours et ti des circonstances
temporaires nous empêchent île l'adopter de

ite, les principes sont saltitaires et bienfai-
sants et doivent définitivement triompher. L'es-
prit le Pépoque est à la liberté, dans le con-
merce comme aihleurs ; et nous voyons tous les
jours ceux qui en étaient lea adversaires les plus
acharnés en devenir les plus chaudî partisans,
les pays les plus conseruers dans leur tégisin-
fion politique et commnerriale, reconnaitre la né-
nécessité de son adoption.

Il est bon de remnrquer que toutes les classes
dans les différents pays qui son opposées à la
liberté dtii com.. erce, ont des intérêts à protéger.
Ce n'est pas tant la protection pour l'industrie
nationale P't'elles veulent, que la protection pour
elles-mêmInît . Ainsi en Canada, la classe des
f'bricans sera éminemment protectioniste par-
cequ'elle a funla intérêt direct et aitsi des autres.
L'égoismno est le mobile qui seul les fait agir.
Mlais le peuple, la masse des consommateurs,
voi!à ceux surtout qu'il faut protéger contre la

coMMEncE DES COLON[ES ANGLAisES.-Les

acquises par coiquète, cesion, ebuit ou colon
sation fou-nient certainement un des spectacles
politiques les plus extraorditiaires de cesiècle.
Dans ces colonies répandues sur les luntre par-
ties du globe le gouvernement impérial a étendu
an amprénnatie; il garde l'ordre social dans ces
colonies à l'aide de forces militaires composécsi
de troupes royales et coloniale,, et à intruduii
partout un système turopécii 'édention de
romîumerce, 'idnusie et e reit. Quieliues
unes de ces- colonies onté té lui d'être rie
source de de richesses pour l'Angleterre, leurs
<tépenuses excédant souvent leurs revenus ; ce-
pendant pour des causes hies à la protecion et
a la conservatcn île son asendant tmaritine,
comme marchés avantageux pour ses produits,
,)i pour d 'aures objets, ces colonies ont été for-
titiies et setoultes comme îles pusseons qu'on
eulend conserver.

Nous allons briévement les énumerere: coin-
mençait par les Indes Occideitales, nous trou-
vous la Jamiaique, Trini-lad et iobago ; Grena-
île, Si. Viiceit ela Barbaue, Antizau, Domi-

ica, St-. Lucie, Si. Chiri pne, Montearat,
Nevis. 'ortola, les l hes Vicrg-es, la Nouv!ein.

onunvid--ee,les ahama,la PBermude, Denicera,
Esaeqîtuibit, lierbie, llonderas et h 'i Iles Falk-
land. Nos lecteurs savent sans hdoute, que la
plus grande partie des sucres, rus, et nelasss
veilnus sur tous les marchés de la terre vienient
île ces colonies i en retour ils consomment une
granle quantité île produits an;ais. Dans l'A-
minque du Nord, il y a les colonies titi aut et
tit ias-Canada, la NuveCelle-Ecosu, le Cap
Bretoni, l'e du Prince Edouard, Terreneuve,
le Lahrador et le territoirY de la Baie d'tidson.

Si nous tournons nainteniant nos yeux vers
l'Asie nous trouvons la Grtdtle-lretagne en pas-
session du ivaste empire de l'Inde qui lii fournit
îlo-r, des joyaux, des soieries, de l'ivoire et
des épices die ses vastes provinces de iHindos-
tanu, Ceyloîî ernaac, Sintgpore. Dans.
I'Antsirnlie il y a ,es établi&ciernt coloinux de
la Nouvelle Galles, la terre île Van Dienan,
Swan River et l'A unstralie Méridionale. De ses
colonies de l'Afrique, Clip le Bonne Espérance,
Sîauritius, Seychelles, St. Hélène, Ascension,
Sierra Léone, Ganmbia, les Açores et umne infi-
imté d'autres petits établissement, PAngleterre
reçoit de Por, de l'ivoire et autres produits. En-
suite viennent les possessions coloniales eiropé-
canes, Gibraltor, Malte et Goo, Carfoum, Cepha-
tonie, Santa Matura, luaqtne, Zante, Paxo, Cerigo,
et 1eligoland. Ces diffèrentes colonies occu-
pent une étendue de 2,119,708 milles quarrés,
avec une population totale de 107,70S3r23r h-
bitants. Les exportations et importations s'élè-
vent à £55,533,50i0 st.et leur marine marchan-
de à 7,514,585 ionneaux.(Canadian Economist.

Rumeur Poliliqu.-Le bruit court en cette
ville que iMr. Draper a fait offrir à l'honorable
M. de Blaquière la place de président du Con-
seil Exécuti etd'orateur dî Conseil Législatif.
Ce pauvre M. Draper ne sait plus ou donner do
la tête pouir compléter Sn mninistère.

Le 26 mars dernier la duchesse de Montpen-
sier a completé sa ]5e année.

rapacité des classs. Nonobstant les criaille.
ries des fabricants, nos lgtslateur le doivent
pas perdre de vue qu'ils trvaillentpour la masse,
pour le grandnontbro et non pour le petit; l
vrai patriotisme doit leur dicter la conduite à
suivre. Sir Robert Peel s'cest immolé lui mme
bur l'autel de la patrie, lorsqu'il s'est agi d'assu-
rer la victoîire dle la liLerté commerciale l'e.
premier rinîistre anglais a donné là un noble
exemîple que nos hommî<es politiques doivent
garder pésent à leur mémoire. Comme parti-
sans de la liberté du commerce, nous avons
l'espérance Iue la majorité parlementaire se
prononcera pour elle et assurera son triomplhe à
la prochaine session. Mais faut-il que les me.
sures soient sages et bien digérées, convenables
au pays et aux circonstances. La province de-
vra beaucoup aux lhunimes qui prendront tint
part active à la discusionî de ces grandes que,-
tions et à la passation des mesures qui seront pro-
pîoses. Nous ne saurions trop recommander
aux mîeîmbres de notre origine la nécessité pour
eux de 'occuper d'études économiques et de
législation commerciale. Aujourd'hui, il faut
avoirdes notiois pratiques sur tout cela.

Nous passons succinctement les difóùrenîts bu-
jets (li sont les plus importants, et qui deman-
dent la plus irgente attention:. les droits difhl-
rentiels doivent étre entièrement abolis ; ainsi que
les droits sur les blés étrangers, et les droitspri-
fendus protecteurs de l'agriculture. Il faut que
toute Fl'inItlutence de notre législature soit em-
ployée auprès du gouvernement Impérial pour
obtenir le rappel de toutes les restrictions sur la
navigation du St. Laurent, et pour ce qui nous
rn.larde, le rappel des lois anglaises de tnvigation y
Un taîrnf <le droits doi-être établi juste glane soit
principe et équitable dans son application; des
drois le péage sur ins canaux doivent être
reglés de manière, à encourager le transport des
produits étrangers et coloniaux sur nos rivièreg
et nos canaux, e2i pr1tèrene u clx des Etats-
Unis. Les lois d'usure lOivenit être niodifiées,
en partie, le manière à placer l'argent sur une
même ligne avec les autres articles pourr des ob-
jets le commerce, et le rendre utile pour les
exigences dle l'époque. Il ft eitncore cotiplé-
ter les grands travaux publics de la province de
maière A augmenter le% revellus dî l'état, et
améliorer la coidition dît pays, et développer
ses inmenses ressuilires. Ces iíeI irentes me-
sures doiveit éire pa;ssées à la irelhainîe session.
C'est pourquoi ius répetons cncore en termi-
niant: qu'il importe que nos membrs soient
préparés. et apportent à la cionsidlèratiiit de ces
graves sujets, une a2iduité tîune atteltion plus
qu'ordiniaires.


